
 

 

 

 

Septembre 2018  Page 1 

 

IH 
 

Quelques indications relatives à la rédaction des travaux écrits BA 
(essais, travaux de séminaire, mémoire) 
 
Les consignes suivantes s’appliquent à des divers types de travaux. Les consignes particulières pour le mé-
moire de bachelor se trouvent en fin de document. 
 
Indication générale : vous êtes prié-e-s de rédiger vos travaux en utilisant la police de caractère Times New 
Roman, taille 12, interligne 1.5. N’oubliez pas de numéroter vos pages. 
La page de garde comprend les nom, prénom, adresse, courriel du/de la ou des rédacteur(s)/rédactrice(s), 
la date de soumission, l’intitulé du séminaire (si applicable), les noms des enseignant-e-s, et le titre du su-
jet. 
La longueur du travail varie selon sa fonction ainsi que selon l’objet et la période étudiée. Un travail de sé-
minaire en BA comprend entre 12 et 20 pages (30’000-50'000) selon l’enseignement, annexes non incluses. 
Pour les travaux en tandem ou groupe,  voir les consignes propres à chaque enseignement. 
 
 
Comment le travail est-il structuré ? 
1. L’introduction 
Dans le cadre de l’introduction, la problématique et le cadre général dans lequel elle s’inscrit sont exposés. 
Efforcez-vous de rédiger de la manière la plus synthétique possible et prenez note que la problématique 
s’exprime en quelques phrases. Il s’agit d’abord de mettre en évidence le thème retenu et de procéder – si 
possible – à un bref survol des principales thèses et argumentations défendues par les historien-ne-s en lien 
avec votre sujet (état de la recherche). Il faut informer les lecteurs et lectrices du cadre temporel et géogra-
phique/politique précis traité ainsi que des sources/archives utilisées. Il convient ensuite de présenter briè-
vement la structure de votre travail. L’introduction ne dépasse pas les 5-10 % du document intégral.  
 
2. Le corps du texte 
Esquissez la situation de départ de votre étude et du problème traité. 
Votre travail se divise en plusieurs parties et sous-parties. Evitez pour autant le découpage du document 
par des puces et numérotations interminables (1.1.1.1.1.2).  
Explicitez d’une manière réfléchie les étapes de la recherche et présentez les résultats intermédiaires du 
processus d’exploitation des fonds d’archives ou d’autres sources. Rendez compte des recherches publiées 
à propos de votre sujet. Justifiez la sélection des sources/fonds d’archive et intégrez l’analyse de ces 
sources dans argumentaire de votre texte. Tenez à votre argument principal tout au long du texte (fil con-
ducteur).  
La discussion des sources et le commentaire de texte sont au cœur du travail de l’historien-ne. Dans un pre-
mier temps, il faut identifier l’auteur, les conditions de production et de transmission, la date et le lieu 
d’origine afin de pouvoir juger la valeur informative de la source (critique de source externe).  Dans un se-
cond temps, il s’agit de déchiffrer le contenu et de le contextualiser. Pensez aux huit questions clés de 
l’analyse des sources :  

 Qui ?  

 À (et contre) qui ?  

 Comment ?  

 Où ? 
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 Quand ?  

  Transmis comment ? 

 Rédigé/produit pourquoi ?  

 De quoi parle la source et de quoi ne parle-t-elle pas ?  
Vous rédigerez par la suite la partie principale du travail et développerez le thème retenu à partir de la litté-
rature secondaire.  
 
3. La conclusion 
Dans la conclusion, vous vous efforcerez de dégager les idées, questions et problèmes traités dans le corps 
du texte permettant d’apporter une ou des réponse(s) à la problématique définie en introduction. Une con-
clusion gagne en intérêt lorsqu’elle permet de suggérer de nouvelles perspectives. 
 
4. L’appareil de référence 
Se référer à la partie annexe comprenant la bibliographie selon les règles et éventuellement cartes, ta-
bleaux, graphiques (avec indication de la source). 
 
5. Plagiat et paraphrase. 
Le plagiat et la paraphrase ne sont pas tolérés. Ils constituent un juste motif de refus du séminaire. Selon la 
gravité du cas détecté, ils peuvent motiver la non-validation de l’enseignement suivi. 

 L’Université de Neuchâtel impose une charte précise à ce propos, que vous pouvez consulter sur son 
site. 
 
Dans le texte : 
1. Les caractères en italiques sont employés pour :  

 Les mots sur lesquels vous voulez insister (pas d’abus !) 
 Les mots ou citations en langues étrangères 
 Les titres d’œuvres ou de périodiques cités 

 
2. Les « guillemets » s’emploient pour : 

 Les citations 
 Les titres d’articles, de contributions et de chapitres 

 
3. Les citations doivent être strictement conformes au texte original. Toute modification, quelle qu’elle soit, 
sera signalée clairement : 

 Les éléments ajoutés [entre parenthèses carrées] 
 Les éléments supprimés […] et/ou remplacés par... [entre parenthèses carrées] 

 
Les notes de bas de page 
Les notes de référence ou notes de bas de page sont indispensables. Elles servent à indiquer au lecteur ou à 
la lectrice la base bibliographique à partir de laquelle vous avez construit un passage important de votre 
séminaire et/ou à signaler la provenance d’un argument sur lequel vous vous appuyez dans une partie de 
votre texte. Elles servent ensuite à donner des informations supplémentaires qui ne trouvent pas la place 
dans le corps du texte, par exemple une information biographique, l’explication d’un terme ou une préci-
sion. Ensemble, ces notes forment l’appareil critique. Un travail rendu sans note de bas de page sera d’em-
blée refusé. 
Certains systèmes de citation, notamment dans le monde anglo-saxon (Harvard-System), proposent d’inté-
grer la référence bibliographique directement dans le texte à l’aide des parenthèses, par exemple (par ex. 
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Sapiro 1999, p. 43). Dans ce cas, l’ouvrage en question doit obligatoirement apparaître dans la bibliogra-
phie. 

 Pour l’élaboration de la bibliographie référez-vous aux « Consignes rédactionnelles en Faculté des 
Lettres et Sciences Humaines » (https://www.unine.ch/files/live/sites/lettres/files/faculte_pratique/for-
mulaires_directives_collaborateurs/Consignes%20r%C3%A9dactionnelles%20en%20FLSH.pdf) 
 
 
Le mémoire de BA en histoire 
 
Le plan d’études en histoire prévoit la rédaction d’un mémoire de bachelor pour les étudiant-e-s inscrit-e-s 
en : 

 pilier principal (90 ECTS) – mémoire à 12 crédits – environ 30 pages (entre 75’000-90’000 signes, 
notes et espaces compris) 

 pilier renforcé (120 ECTS) – mémoire à 18 crédits – environ 45 pages (110'000- 120'000 signes, notes 
et espaces compris) 

 
Ce travail personnel (Bloc 11 du plan d’études) s’étend sur les deux semestres de la troisième année. 
Son sujet est choisi par l’étudiant-e d’entente avec l’enseignant-e de son choix, qui deviendra alors son di-
recteur ou sa directrice de mémoire de bachelor.  
 
Le mémoire de bachelor est discuté lors d’une soutenance. Il s’agit d’une évaluation interne notée, donc la 
soutenance peut aussi bien avoir lieu hors des sessions d’examens ou lors de celles-ci. L’étudiant-e s’y inscrit 
via IS-Academia, en ayant convenu d’une date avec l’enseignant-e.   
Un exemplaire du travail relié est remis à chaque membre du jury (= deux exemplaires), au moins trois se-
maines avant le date prévue pour la soutenance. 
Le mémoire de bachelor est soutenu oralement devant un jury de deux membres, dont le directeur ou la 
directrice de mémoire. La séance dure 30 minutes et est publique. 
 
La soutenance se déroule généralement comme suit : 

 Pendant les 10 premières minutes : l’étudiant-e présente (1) les motifs ayant guidé son travail (pour-
quoi ce sujet ?, pourquoi ces auteur-e-s ?, etc.), (2) la méthode employée et (3) les résultats obtenus, 
éventuellement (4) des ouvertures sur une recherche future. S’il faut bien souligner les résultats ob-
tenus, il ne s’agit toutefois pas de résumer le mémoire, puisque les membres du jury l’auront déjà lu.  

 Pendant les 20 minutes suivantes, l’enseignant-e ayant dirigé le mémoire et l’expert-e prennent cha-
cun-e leur tout la parole et posent quelques questions. 

 
La note est attribuée à l’issue de la soutenance après délibération des membres du jury. Une note inférieure 
à 4 entraîne le refus du mémoire de bachelor. Le refus du mémoire de bachelor implique une nouvelle ré-
daction et une nouvelle soutenance, mais pas nécessairement un nouveau sujet. L’étudiant-e a droit à deux 
tentatives. 


